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REVISIONDES NEOMOCHTHERUS OSTEN-SACKEN 
(DIPTERA : ASILIDAE) 

DECRITS PAR MACQUART 

Par Leonidas TSACAS 


Neomochtherus Osten-Sacken. Mochtherus Loew, Linnaea Entomolo- 
gica, vol. 4, p. 58, 1849. 

Type du genre : Mochtherus pallipes Meigen, 1820. Designe par Coquil¬ 
let, 1910. Preoccupe, Coleoptera, 1840. 

Neomochtherus Osten-Sacken. Catalogue of the described Diptera of 
North America, ed. 2, Smithsonian Misc. Coll., Vol. 16, pp. 82-235, 1878. 
Changement de nom. 

Le genre Neomochtherus Osten-Saken, 1878 a ete souvent confondu 
avec Heligmoneura Bigot et Cerdistus Lcew. La cause de cette confusion 
etait la reduction du renflement facial, commune chez ces trois genres. 

Les caracteres distinctifs du Neomochtherus sont les suivants : 1. Ren¬ 
flement facial ties peu developpe et limite au bord superieur de la bouche, 
moustache peu serree. 2. Chetotaxie du thorax peu nombreuse mais 
soics fortes, les dc ne franchissent pas la suture transversale. 3. Sternites 
avec dcs soies particulierement developpees, fortes et evidentes ; ce deve- 
loppement des soies, scion Hull (1962), constitue le principal caractere 
generique. 4. Pattes avec au moins des bandes claires (roux, jaune) a 
Pexception de N. atripes Oldr. a pattes entierement noires. 5. Forceps 
superieurs (epandrium) tendant a s’elargir et leur apex a se tourner vers 
l’interieur a angle droit ; ils ont aussi habituellcment un petit lobe ou 
processus apical. En general, ils sont moins compliques que ceux de 
Heligmoneura Bigot et plus complexes que ceux de Cerdistus Loew. 6. Ovi- 
positeur tres allonge, 8 e segment plus long que le 7 e , et deprime laterale- 
ment, avec des cerques ovales libres. 

Neomochtherus est un genre qui s’est epanoui dans la region palearc- 
tique (environ 64 % des especes). Heligmoneura , par contre, n’a aucun 
representant dans cette region. Neomochtherus brevipennis Seguy (1932) 
est considere par Hull (1962, p. 582) comme un Heligmoneura. L’cxamen 
du type, un (J du Maroc, montre qu’il s’agit bien d’un Neomochtherus . 
II presente tous les caracteres du genre, y compris les soies fortes et 
dressees dont Hull fait la principale caracteristique du genre. 

Nous ne donnerons pas ici une description du genre parce qu’clle ne 
serait qu’une repetition de celle, aussi complete que possible, donnee 
par Hull (1962, pp. 589-91). 
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Dans le present travail sont donnes les dessins des ailes de toutes les 
espeees decrites ou redecrites en figurant par une ligne interrompue 
la limite de la zone eouverte par des microtriches. Nous considerons 
en effet qu’il s’agit la d’un caractere specifique stable qui peut aider 
dans des cas douteux. 11 a l’inconvenient d’etre parfois difficile a voir 
surtout si le specimen examine n’est pas propre. 

Je me fais un plaisir de remcrcier ici pour toute l’aide qu’ils m’ont 
apportee a plusicurs titres, les Professeurs S. Kiriakoff de Liege, H. Sach- 
tleben de Berlin, M. Beier de Vienne et E. Lindner de Stuttgart, 
les Docteurs H. Schumann de Berlin, F. Kulhorn de Munich et I. Ver- 
beke de Bruxelles, ainsi que M. A. Alfieri du Caire. 

Les espeees decrites par Macquart et incluses aujourd’hui dans le 
genre Neomochtherus sont les suivantes 1 : 

1. aegyptius Macquart (1838). 

2. emails Macquart (1838). 

3. arabicus Macquart (1838). 

4. fuscifemoratus Macquart (1838). 

5. melleus Macquart (1838). 

6. olivieri Macquart (1838). 

7. siculus Macquart (1834). 

Ces espeees sont mal connues par les auteurs qui ont traite ce groupe. 
Ils s’appuyaient sur les opinions de Loew ou dc Villeneuve (mentionne 
par Becker) et sur les descriptions originales succinctes. Ainsi, certaines 
etaient mises en synonymie, d’ailleurs souvent douteuse, et les autres 
ne pouvaient etre reconnues surement ou entrer dans un tableau dicho- 
tomique du genre, J’essaie ici de revoir le statut de celles des espeees 
dont le type existe dans la Collection du Museum de Paris. 

1. — TV. aegyptius (Macquart). 

Dipt, exot., I. 2., 137.5 ( Asilus) (1838). 

Cette espece n’a pas ete retrouvee a ma connaissance depuis Mac¬ 
quart. Engel (1930) ne la connait pas et se contente de donner une 
traduction de la description originale. Dans la collection de Macquart 
existe toujours l’exemplaire sur lequel est basee sa description de l’espece 
et doit etre considere comnie le type. Malheureusement, ce specimen est 
inutile : il lui manque les derniers segments abdominaux et les styles 
des antennes. L’examen de ce type montre une grande ressemblance 
avec N. longitudinalis (Lcew, 1856). Nous avons essaye de voir le type 
de cette derniere espece pour la comparaison, mais il n’a ete retrouve 
ni dans la collection du Naturhistorischcs Museum de Vienne (Pr. M. Beier 
in litt .), ni dans celle du Zoologisches Museum dcr Humboldt-Universitat 
de Berlin ou sc trouve le reste de la collection de Lcew (Dr. H. Sciiu- 

1. L’espece N. flavipalpis (Macquart 1838) de l’Amerique du Sud, seul Neomochtherus 
non palearctique decrit par Macquart, n’est pas incluse dans la presento etude. 
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mann in lilt.). J’ai pu pourtant examiner 4 specimens (2 et 2 9?)' 
de la collection de H. Efflatoun, appartenant a cette espece. Cette 
comparaison n’a montre que des differences minimes, N. longitudinalis 
(Lcew) etant d’ailleurs une espece asscz variable ; la couronne de soies 
du prothorax peut varier par cxemple du noir au blanc. La seule diffe¬ 
rence digne d’etre mentionnee est la couleur de la pruinosite de la face 
nettement plus doree chez N. longitudinalis ainsi que les soies noires 



Fig. 1-3. — IS. aegyplius Macq., Type <$ 
1, aile ; 2, tele; 3, antenne. 


ou noires et blanches des handles qui sont entierement blanches chez 
N. aegyptius. La longueur du corps de cctte derniere espece donnee par 
Macquart est 7 1 (= 14,80 mm) et celle de l’aile est de 10,5 mm. La 
longueur du corps de N. longitudinalis varie, pour les 4 exemplaires que 
nous avons sous les yeux, de 15,5 a 21 mm et celle de Faile de 11 a 13,5 mm. 
Malheureusement le manque des genitalia du type de N. aegyptius (Macq.), 
ainsi que 1’impossibility de retrouver le type de N. longitudinalis (L\v.), 
ne nous permettent pas de nous prononcer en faveur d’unc synonymie 
des deux especes. 

Nous donnons ci-dessous la description du type de N. aegyptius (Macq.) 
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en indiquant en meme temps les differences avec N. longitudinalis (L\v.) 
(entre parenthese). 

Efflatoun dans son excellent travail sur les Asilidae de l’Egypte (1934) 
donne les dessins des genitalia de cette espece en vue dorsale et ventrale. 
Nous estimons que la vue laterale est tres interessante parce qu’elle 
inontre le processus du bord dorsal de Fepandrium qui est tres caractc- 
ristique ; nous donnons par consequent ici le dessin des genitalia dc 
longitudinalis en vue laterale ainsi que celui de Fovipositeur (fig. 4-5). 




Fig. 4-5. — JY. longitudinalis Loew. 

4, hypopygium, vue laterale ; 5, ovipositeur, vue laterale. 


Description (fig. 1-3). 

Tete , y compris la face, d’un gris argente, (legerement doree), un peu 
plus sombre sur le front. Moustache noire (une seule soie blanche a son 
centre). Chetules des deux cotes du front et soies ocellaires noires. Region 
occipitale avec des soies et poils blancs a Fexception des soies postocu- 
laires noires. Barbe blanche. Antennes noires, les deux premiers articles 
et la base du troisieme avec unc legere pruinosite grise-doree, cils des 
articles basaux noirs. Le style manque. Au milieu de la partie dorsale 
du troisieme article, deux cils tres petits (absents chez longitudinalis). 
Troisieme article a peu pres aussi long que les deux basaux reunis. 

Trompe d’un noir brillant avec ventralement des longs poils blancs. 
Palpes noirs avec de longues soies noires. 

Thorax : Pronoturn avec des poils blancs ; la couronne est aussi cons- 
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tituee de soies blanches a l’exception de deux, du cote droit, qui sont 
brunes. Mesonotum d’une couleur de fond brune virant au roux par 
endroits et couvert d’une pruinosite grisatre, doree sur les epaules. La 
courte pilosite est noire ; au-dessus des ailes clle est plus longue et blanche. 
Calus postalaires avec la meme pilosite. Le mesonotum est en mauvais 
etat et ne permet pas la reconnaissance et la description des bandes, 
il semblc que la mediane est peu marquee et que les laterales sont cons¬ 
titutes de deux taches posterieures, les taches des epaules manquent. 
Des macrochetes seules les deux notopleurales noires persistent. Scu- 
tellum avec des poils fins jaunatres dresses ; les sc manquent. 

Pleures de la meme pruinosite que le mesonotum, toutes les soies blanches 
(metapleures avec des soies noires et blanches). 

Ailes hyalines, les nervures d’un brun-roux. Espace couvert de micro- 
triches tres reduit. 

Balanciers entierement jaunes. 

Pattes : handles rousses (noires) couvertes d’une pruinosite grisatre 
comme celle des pleures, soies blanches (noires). Trochanters roux. Femurs 
et tibias sur le cote anterieur d’un roux plus ou moins fonce par endroits, 
jaunes sur le cote posterieur. Tarses d’un roux fonce ; protarses III jaunes 
sur le cote posterieur. Toutes les soies des femurs sont noires sauf celles 
de la face ventrale des femurs I (noires). Sur les femurs III, postero- 
ventralement, une serie de fins poils longs blancs. Tibias I et II avec 
des soies posteroventrales blanches. Protarses I et II avec une soie 
posteroventrale basale blanche. Griffes noires, une etroite zone basale 
jaune ; pelotes rousses. 

Abdomen : (il n’existe que les trois premiers segments). 

Tergites d’une couleur de fond, brun-roussatre (noir), beaucoup plus 
claire sur le bord posterieur et couverts d’une pruinosite argentee plus 
dense sur le bord posterieur. Tergite I avec deux touffes de longues soies 
blanches, une de chaque cote, reliees entre elles par une rangee de longues 
soies noires le long du bord posterieur. Tergites II et III couverts par des 
chetules noires qui deviennent relativement plus fortes sur le bord poste¬ 
rieur, melangees de fins poils blancs ; sur le bord posterieur trois fortes 
soies blanches de chaque cote. Stcrnites de la meme couleur de fond et 
de pruinosite que les tergites, avee de fortes soies blanches sur le bord 
posterieur ; pas de longs poils dresses sur le sternite I. 

En ce qui concerne l’appareil copulateur, Macquart dit « organe 
copulateur fauve, point releve ». 

Longueur donnee par Macquart 7 1. (14,80 mm); long, de 1’aile 10,5 mm 
Holotype Egypte. Collection Macquart n° 413. Museum de Paris. 

2. — N. arabicus (Macquart). 

Dipt, exot., I. 2., 136.4 (Asilus) (1838). 

Cette espece a ete decritc sur un seul specimen mu tile ; il lui manquait 
les derniers segments a partir du 5 e et tous les sternites. La longueur 
donnee par Macquart, 4 1/2 1, concerne l’animal mutile. Il porte unc 
petite etiquette : « 657 », une deuxieme « Arabic boete 10 », une troisieme 
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ecrite dc la main de Robineau-Desvoidy : « Asilus melleipes RD » ; 
ce nom n’a jamais ete publie a ma connaissance. Une quatriemc etiquette 
manuscrite de Macquart dit « Asilus arabicus ». 

Cette espece ne peut etrc identifiee avcc aucune des especes palearc- 
tiqucs ct des especes africaines qui me sont connues. Je la considere 
done comme une especc valable. Le manque des sternites oblige a l’inclure 
par deux fois dans la cle de Engel (1930). Elle se place a cote de mala- 
cias (Gerst.) ou de ochriventris tenellus (Beck.) (voir p. 263). 



Une description detaillee du type est ici donnee, accompagnee de 
dessins ; ainsi je 1’espere, elle pourra etre reconnue par des auteurs etu- 
diant le materiel de cette region. 

Description (fig. 6-8). 

Tete : a pruinosite argentee faible laissant apparaitre au milieu du 
front la couleur noire du fond. Sur les cotes du front deux rangees de 
poils fins blancs plus longs cn avant ; poils du callus ocellaires noirs. 
Renflement facial extremement reduit. Moustache peu serree composee 
de soies fines blanches ; sa limite superieure est distante de la base des 
antemies plus que la longueur de deux articles antennaires reunis. Palpes 
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noires a poils blancs. Trompe noire avec sur le cote ventral des poils 
blancs, longs et fins. Barbe blanche. Soies postoculaires d’un blanc jau¬ 
natre. Antennes : les deux premiers articles jaune-roux avcc une tres 
faible pruinosite argentee et des chetules noires ; troisieme article tres 
court noir legerement jaunatre a la base ; style noir, nettement biarti- 
cule, aussi long que lcs 2 e et 3 e articles reunis. Prothorax a pruinosite 
semblable a celle du mesonotum ; couronne a soies blanches. 

Mesonotum : pruinosite argentee avec des reflets dores, bande mediane 
plus large que lc double de l’espace entre les yeux, divisee par une ligne 
assez large d’une pruinosite argentee a contours confus. Courte pilosite 
noire ; elle devient plus longue, fine et jaunatre au-dessus des insertions 
des ailes et avant le scutellum. Chetotaxie peu nombreuse, relativement 
forte, noire a l’exception de Tune des notopleuralcs. Deux paires de dc , 
2 notopleurales, 1 supralaire, 2 postalaires. 

Scutellum de la meme pruinosite que le mesonotum avec des poils 
jaunatres, fins, sur le disque et 2 sc faibles jaunatres. Les pleures sont 
couverts de moisissures ; il semblc que leur pruinosite est la meme que 
celle du mesonotum ; les soies sont blanches. 

Aile : hyalines, legerement troublees a l’apex, nervurcs d’un brun 
nlair. Les balanciers manquent. 

Hanches noires a pruinosite argentee, trochanters roux clair. 

Pattes entierement d’un jaune roussatre (les p II manquent). 

Dernier segment des tarses I et III noir, apex de 1’article 4 du tarse III 
rembruni. Soies des f I ct t I blanches, sur les tarses quclques-unes noires. 
/Ill ct Jill avec des soies melangees noires et blanches, sur lea tarses III 
toutes les soies noires. 

Abdomen : tergites couleur de fond roux avec une pruinosite grise 
legerement doree, bords posterieurs plus clairs. Soies marginales jau¬ 
natres, chetules blanches sur les cotes, noires sur le disque. 

Longueur jusqu’au 5 e tergite : 8,5 mm, aile : 8,5 mm. 

Holotype, sexe ?. Arabie. Collection Macquart n° 608. Museum de 
Paris. 

N, arabicus Macq. peut s’intercaler dans la clc de Engel comme il suit : 


•a) 3. — Soies postoculaires noires ; etc. schineri Egg. 

— Soies postoculaires blanches. 3 a 


3 a. — Pilosite courte du mesonotum blanche antcrieurement ; 4 sc. 

malarias Gerst. 

— Pilosite courte du mesonotum noire anterieurement ; 2 sc. arabicus Macq. 
b) au couplet 22 avec ochrwentris tenellus Beck., et perplexus hungaricus Engel. 
Il se differencie du premier par Pabsence de taches ovales sombres sur les 
tergites, la pruinosite du mesonotum argentee, la pilosite du scutellum 
blanche ; du perplexus hungaricus Engel par les soies du mesonotum 
noires (sauf une notopleurale), les chetules des tergites jaunes sur les cotes, 
etc. 
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3. — N. fuscifemoratus (Macquart). 

In : Webb et Berth. : Hist. Nat. d’iles Canaries. Entom., Dipt., 104.23 
(Asilus) (1838) et Dipt, exot., I. 2., 139.10. (Asilus) (1838). 

Macquart decrit cette espece d’apres des specimens et £ provenant 
des lies Canaries. Depuis, a ma connaissance, elle n’a pas ete retrouvee. 
Dans la collection de Macquart aucun des specimens vus par cet auteur 
n’existe plus. La synonymie N. fuscifemoratus Macquart 1838 — N. stria - 
tipes Lcew 1849 a ete enoncee par Becker (1923) qui ecrit « C. striatipes Lw 
soil nach A illeneuve = fuscifemoratus Macq. sein ». Elle a ete reprise 
par Engel (op. cit.) et autres auteurs. Nous avons eherche en vain une 
publication de Villeneuve dans laquelle cette opinion soit justifies 
De plus, dans la collection du Museum de Paris existent plusieurs spe¬ 
cimens determines par Pandelle comme striatipes , mais de Villeneuve^ 
qui a revu cette collection, n’existe pas une etiquette manuscrite avec 
le nom fuscifemoratus. A Bruxelles, oil se trouve une grande partie dc 
la collection de \ illeneuve aucun Neomochtherus fuscifemoratus (Macq.) 
ou N. striatipes (Lw) n’y figure, (Dr. J. Verbeke in litt.). 

La comparaison de la serie des syntypes de striatipes (Lw) avec la des¬ 
cription de fuscifemoratus (Macq.) nous laisse quelques doutes. D’abord, 
N. striatipes est originaire de Sicile (et nous verrons a la suite que les 
striatipes des auteurs provenant de France et de PAsie Centrale n’appar- 
tiennent pas a cette espece) et N. fuscifemoratus est originaire des Canaries. 
La moustache chez les striatipes (Lw) est entierement blanche ou elle porte 
1-4 petits poils sur le bord superieur ; chez fuscifemoratus « a peu de soies 
noires en-dessus ». Les soies postoculaires superieures de striatipes sont 
noires, Macquart dit, pour fuscifemoratus « derricre de la tete a poils 
blanchatres » et « thorax d’un gris-jaunatre », mais chez N. striatipes 
le thorax est gris-argente. 

Quoi qu’il soit, il n’est pas possible, dans l’ctat actuel de nos connais- 
sances, de trancher la question, il aurait fallu pour ce faire, reconnaitre 
dans un materiel des Canaries, N. fuscifemoratus (Macq.). Nous consi- 
derons done cette espece comme mal connue mais distincte de N. stria¬ 
tipes (Loew) qui est une espece valable. Dans une publication ulterieurc,. 
nous etudierons le statut de cette derniere espece qui etait mal inter- 
prete par les auteurs. Nous indiquons seulement ici que, d’apres un examen 
des materiaux determines par Engel et Seguy, N. striatipes sensu Engel 
est une espece distincte de N. striatipes sensu Pandelle et Seguy, et toutes 
les deux sont differentes du vrai striatipes (Loew) apres examen de la serie 
des syntypes. N. fuscifemoratus (Macq.), cite de Roumanie par Jonescu 
et Weinberg (1960) d’apres le dessin des genitalia qu’ils donnent, doit 
etre une espece autre que striatipes (Lcew). 

4. —- Cerdistus melleus (Macquart). 

Dipt, exot., I. 2., 151.42. (Asilus) (1838). 

Cette espece dccrite par Macquart sur une seule $ est de patrie incon- 
nue. Cet auteur donne comme telle « Europe ? ». Seguy (1927) donne 
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« Europe meridionale » comme origine de ccttc espece. Becker (1923) 
ct Engel (1930) la considercnt comme de patrie inconnue. 

Le specimen ne porte que deux etiquettes, une petite : n° 667, et une 
manuscrite de Macquart : Asilus melleus . 

La position dc ectte forme dans le genre Neomochtherus ne nous parait 
pas justifiee. Les earaeteres suivants l’eloignent dc ce genre : dc montant 
au dessus de la suture transversale ; renflement facial plus developpe 
que chez n’importe quelle cspeec du genre Neomochtherus , ovipositeur 



Fig. 9-13. — Cerdistus melleus Macq. Type $ 

9, aile ; 10, profile de la tele ; 11, anlcnnc ; 12, ovipositeur, vue lateralc ; 13, id., vue dorsale. 


relativement court, 7 e segment presqu’aussi long que le 8 e . Sa position 
dans le genre Cerdistus Lcew nous parait plus logique. Malgre ce point 
de vue, nous donnons ici sa redescription pour faciliter sa reconnaissance. 

Seguy (op. cit.) donne une description succinte du type et le dessin 
de l’ovipositeur. Nous la completons iei en ajoutant certains autres 
dessins. 


Description (fig. 9-13). 

Tete : face couverte d’une pruinosite d’un gris legerement dore, couleur 
de fond roux ; renflement facial relativement developpe ; la distance de 
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son bord superieur bien marque est plus longue que le premier article 
antennaire et plus courtc que les deux articles basaux reunis. Moustache 
normale constiluee de soies noires et blanches, les derniercs occupant 
surtout le centre. Front a pruinosite legere, argentee sur un fond d’un 
roux-brun, il porte aussi deux series laterales de poils noirs, longs et 
fins ; callus ocellaire bien devcloppe avec de noinbreux poils noirs, longs 
et fins. Soies postoculaires superieures noires, legerernent courbees en 
avant. Barbe fine, blanche. Trompe brune, avee des poils ventraux blancs ; 
palpes jaunatres avec des soies noires. 

Thorax : prothorax a pruinosite d’un gris-dore, pilosite blanche, eou- 
ronne de soies noires et blanches. Mesonotum d’un roux plus ou moins 
fonce, couvert d’une pruinosite d’un gris-dore ; bande mediane sombre, 
presque aussi large que le double de l’espacc entre les yeux, divisee en 
deux par une strie de pruinosite relativement large, de la meme couleur 
que celle du reste du mesonotum. Deux taches laterales etendues et bien 
distinctes. Chetotaxie bien developpee, inhabituellement longue, dc nom- 
breuses depassant la suture transversale, 3-5 notopleurales, 3 supralaires 
et 2 intralaires accompagnees de nombreux poils fins et longs, 3-4 posta- 
Jaires. La pilosite est tres longue, fine et noire, sauf sur les epaules ou 
elle est jaunatre. Quelques poils jaunes au-dessus des ailes et sur les 
calus postalaires. Metanotum roux avec les soies des touffes laterales habi- 
tuelles blanchatres. 

Scutellum de la meme couleur de fond et pruinosite que le mesonotum ; 
sur le disque de longs poils blancs, 2 sc tres longues, blanches, noircies 
a la base (celle du cote gauche manque). Pleures meme couleur et pruino¬ 
site, toutes les soies blanches. 

Ailes hyalines, legerernent troublees par des microtriches qui occupent 
presque toute lcur surface, nervures jaunes devenant brunes vers la 
base. Balanciers blancs legerernent jaunatres. 

Ranches comme les pleures, soies blanches. Trochanters roux. Pattes 
entierement jaunes avec des soies brunes & l’exception de longues soies 
posteroventrales des f 111 et les ventrales des t I qui sont jaunes. Les 
chetules et les poils fins de tous les f blancs ainsi qu’une partie de ceux 
des tibias. Griffes noires, rousses a la base. 

Abdomen a couleur de fond roux-brun plus sombre que celui du meso¬ 
notum. Le specimen est frotte et la pruinosite ne persiste qu’en certains 
endroits seulement, elle est sensiblcment la meme que celle du mesonotum. 
Tergite I et II avec toutes les soies, y compris les deux touffes laterales 
du tergite I, d’un blanc-jaune. T3 a T6 avec quelques chetules noires 
surtout sur le disque. T7 et T8 a soies brunes. Sur tous les sternites de 
longues soies et poils jaunatres dresses. 

Ovipositeur noir, lateralement comprime, avec des soies en grande 
partie noires ; cerqucs ovales a chetules jaunatres. Le segment 8 presque 
aussi long que le segment 7. 

Longueur : 12 mm, aile : 9,5 mm. 

Ilolotype : 1 9 Collection Macquart n° 426. Museum de Paris. 
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C. melleus Macq. pent etre place dans la clc des especcs du genre Cerdistus 


Lw. donnce par Engel (op. cit. p. 93) comine il suit : 

4. Les bandes noires des f vont de la base jusqu’a l’apex. 5 

— Les bandes noires laisscnt sur les fl et f2 l’apex, sur les f3 la base rousse etc. 

manni Schin. 

— Pattes enticrement roussatres, pas de bandes noires. melleus Macq. 


5. — N. olivieri (Macquart). 

Dipt, exot., I, 2,, 136.3. (Asilus) (1838). 

Cette espece a ete consideree par Lcew (1849, p. 65 note) comme syno- 
nyme de N. flavicornis (Huthe 1831). Depuis, tous les auteurs out repris 
cette synonymie, meme Schiner (1862), qui avait des doutes pour la 
synonymie N. analis (Macq.) = N. mundus (Loew), l’accepte sans discus¬ 
sion. 

Le type de Macquart, heureusement, existe toujours dans la collec¬ 
tion du Museum de Paris ; il porte trois etiquettes manuscrites libellees 
comme suit : une petite « Naxos », une deuxieme manuscrite de Robineau- 
Desvoidy « Asilus anulipes 1 $ » et une troisieme de la main de Macquart 
« Asilus olwierii ». 

L’examen du type montre tout de suite qu’il ne s’agit nullement de 
N. flavicornis (Ruthe). Pour plus de surcte nous avons examine le type 
(1 $) de cette derniere espece. 

Nous donnons ici une description complete de N. olivieri (Macquart) 
et ensuite nous comparons les types des deux cspeces. 

Description (fig. 14-18). 

Tete a pruinosite et pilosite blanches. Renflcment facial faible. Mous¬ 
tache peu serree, blanche, la distance de sa limite superieure, de la base 
des antennes plus grande que les deux articles antennaires basaux reunis. 
Joues aussi larges que la largeur du 2 e article antennaire, leur partie pos- 
terieure d’un noir brillant. Antennes : jaune-roussatre, l’extremite du 
3 e article et le style bruns. Troisieme article aussi long que le style, 
plus long que les deux articles basaux reunis ; ces derniers portent 
quelques petites chetules noires. Soics postoculaires jaunatres, barbe 
blanche. Trompe noire avec des poils apicaux et ventraux, noirs. Palpes 
noirs, avec des poils blancs et quelques noirs melanges. 

Thorax : prothorax a pruinosite grise legerement doree par endroits. 
Couronne de soies fortes et pilosite blanches. Mesonotum couvert d’une 
pruinosite gris-dore ; pilosite courte, rasee et noire sauf sur la region 
sus-alaire. Bande mediane brune et nette, plus large que le double de l’es- 
pace inter- oculaire, elle se retrecit a Tarriere pour finir en pointe a la base 
du scutellum ; sur sa partie anterieure, elle se divise en deux par une ligne 
claire, etroite et confuse. Taches laterales presque indistinctes. Scutellum 
petit a pruinosite semblable a cellc du mesonotum. Pilosite courte, noire, 
deux sc apicales noires. Chetotaxie noire : 2 dc , 1 intralaire, 1 supralaire, 
2 postalaires, 3 notopleurales, Panterieure petite et fine. Pleures a prui- 
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nosite rooms doree que celle du mesonotum, a soies (celles qui existent) 
jaunatres. 

Metanotum plus elair que lc mesonotum avee les touffes habitucllcs 
de soies blanches. 

Ailes : elaires, legerement troubles a l’cxtremite par la presence des 
mierotriehes ; nervures brunes, plus claires a la base, les sc et rl plus 
elaires sur toute leur longueur. 



Fig. 14-18. — N. olivieri Macquart, Type $ 

14, aile ; 15, hypopygium, vuc laterale ; 16, id., vue dorsale ; 17, profil de la tele ; 18, antenne. 
Balanciers : tiges jaunes, capitules rousses. 

Pattes : hanches noires sur la partie anterieure, rousses sur la partie 
posterieure avee la meme pruinosite que celle des pleures ; soies blanches. 
Trochanters roux. Femurs et tihias roussatrcs. f 1 et t I : soies jaunes 
a l’exeeption des 3 dorsales et une partie des apicales de la t I ; f II seules 
quelques basales jaunes ; t2 seule uue serie dc 3 a 4 soies jaunes, ventrale 
et basale ; t3 tonics les soies noires. 

Tarses : protarses roux, le deuxieme article rembruni legerement a 
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l’apex, la zone sombre s’elargit progressivement aux articles suivants 
pour occuper entierement le dernier. Soies noires a Pexception de deux 
longues posterieures, une basale et une apicale, des protarses I et II. 

Abdomen : cylindrique, long. Tergites roux au fond, tiers basal du 
second noir, avec les bords posterieurs jaunatres, couverts d’une prui- 
nosite d’un gris dore, epaisse sur les premiers et qui devient de moins 
en moins epaisse sur les derniers, laissant apparaitre la couleur du fond. 
Premier tergite avec une touflc peu serree de longues soies blanches sur 
chaque cote, disque couvert de chetules blanches, soies du bord poste- 



Fig. 19-22. — TV. flavicornis Ruthe. Type ? 

19, aile ; 20, profit de la tete; 21, antenne ; 22, ovipositeur. 


rieur noires, 2-3 laterales jaunatres. Tergites II et III : chetules du disque 
noires, sur les cotes blanchatres, soies marginales comme sur le T I. Ter¬ 
gites IV et V : chetules entierement noires, soies marginales comme sur 
le T I. Tergites VI et VII a chetules et soies entierement noires, la bande 
jaune posterieure tres etroite, a peine perceptible sur les cotes du T VII. 

Sternites de meme couleur et pruinosite que les tergites, chetules 
blanches a la base, noires sur le reste. Soies marginales noires, pas de 
longs poils. Sternite 1 sans soies marginales. Hypopygium : petit, moins 
large que le dernier segment, d’un roux brillant avec des soies et des che¬ 
tules noires. 

Longueur : 16 mm, longueur de l’aile : 11,5 mm. 

Holotype : 1 $ de Tile de Naxos (Col. Olivier), Collection Macquart 
n° 412, Museum de Paris. 
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Neomochtherus flavicornis (Ruthe 1831) est bien decrite par Loew 
(op. cit.) et Engel (op. cit .), nous donnons ici quelques dessins bases sur 
le type de Ruthe (fig. 19-22) qui aiderons la comparaison avec olivieri 
(Macq.). L’hypopygium figure par Seguy (1927) et Engel (op. cit.) n’est 
pas reproduit ici. 

Voici les caracteres par lesquels flavicornis (Ruthe) differe de olivieri 
(Macq.). 

Une tache triangulaire noire brillante sur le front. Joues plus larges 
entierement couvertes de pruinosite. Troisieme article antennaire plus 
enfle, aussi long que lcs deux articles basaux. Palpes avec tous les poils 
clairs. Prothorax a pruinosite gris-cendre. Mesonotum a pruinosite grise. 
Courte pilosite du mesonotum noire et plus longue, jaunatre avant le 
scutellum. Taches laterales distinctcs. Chetotaxie noire et jaune, 3-4 dc. 
Scutellum a pilosite longue, fine, jaune, 2 sc jauncs (selon Engel noircs). 
Balanciers entierement roux. Hanche I jaune sur la partie anterieure et 
posterieure. 

Tarses : soies noires et blanches melangees. 

Abdomen : couleur de fond des tergites noire, pruinosite grise, sternite 
avec des chetules blanches, soies des bords posterieurs jaunatres. 

6. — N. pygaeus n. nov. pro analis Macquart 1838 (nec Fabricius 1794) 

Le cas de cette espece a ete etudie dans une note precedente (Tsacas 
1961) ou il a ete prouve que la synonymie N. mundus (Lcew 1849) = 
N. analis (Macquart 1838) etait erronee. Le problems de nomenclature 
pose par Phomonymie suggeree deja par Loew (op. cit.) n’a pas ete 
resolu. En effet cette espece decrite par Macquart en 1838 comme Asilus 
analis est un homonyme plus recent d'Asilus analis Fabricius 1794 ; 
il s’agit done d’une homonymie primaire. Nous proposons Neomochtherus 
pygaeus n. nov. pro N. analis (Macquart 1838), (nec Fabricius 1794). 

Par la meme occasion je signale ici deux specimens $ appartenant 
a cette espece : Pun de Apirandos, lie de Naxos, 28-6-1932 etait determine 
par Engel comme N. mundus (LoeAv). Le second de Pile de Rhodes (col., 
Bergenstam) etait determine par le collectionneur comme N. mundus 
(Loew), aussi. Ces deux specimens sont les premiers a etre rapportes 
a Pespece N. pygaeus. R est possible que les exemplaires de Pile Amorgos 
determines par Engel comme A 7 , mundus (Loew) (Werner 1934) se 
rapportent en realite au N. pygaeus. La femelle de cette espece n’est 
toujours pas connue. Par contre un de Stylis, Grece centrale, (Col. 
Ioannides), 1 $ de Itea, golfe de Corinthe, aout 1918 (Dr. Provotelle) 
et 1 $ de Saloniquc, mai 1917, que nous avons examines sont de N. mun¬ 
dus (Loew). 


7. — N. siculus (Macquart 1834). 

Histoire Nat. d’Insectes. — Dipteres, T. I, p. 303.3 (1834). 

Dans la collection de Macquart le type de cette espece n’existe plus. 
Mais dans Pancien fond du Museum, nous avons decouvert deux exem- 
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plaires (1 1 $) etiquettes comme A. siculus ; ils portent de plus la 

mention « Sicile, Bibron ». Ce ne sont pas les specimens que Macquart 
a vus, ils ne correspondent pas a la description donnee par cet auteur 
et qui avaient ete pris par Al. Lefevre et non par Bibron. Ces speci¬ 
mens appartiennent a une espece du genre Machimus Lcew. 

Le specimen, 1 $, determine par Pandelle (1905) comme A. siculus 
Macq. n’est pas un Neomochtherus Ost-Sack. La conformation de son 
ovipositeur l’eloigne de ce genre sans permettre non plus de l’inclure 
dans un autre genre palearctique des Asilini. 

Nous reproduisons ici la description originate de Macquart : « 3. A. de 
Sicile -—- Asilus siculus , Nob. Long. 8 lign. D’un ferugineux grisatre. 
Face et moustache d’un blanc jaunatre. Front jaunatre. Antennes noires ; 
premier article a poils blancs en-dessous. Bande intermediaire du thorax 
double ; cotes du thorax et de l’abdomen cendres. Pieds d’un fauve vif ; 
hanches grises ; les trois derniers articles des tarses noirs. Ailes un peu 
jaunatres. 

M. Al. Lefevre l’a decouvert en Sicile. » 

Lcew (1849), le premier, emit l’opinion qu’il s’agit d’un synonyme 
de N. flavipes (Meig.), malgre quelques reserves. Macquart en effet 
ne mentionne pas de bandes noires sur les femurs. Nous considerons 
que ces bandes n’existaient pas sur les specimens vus par cet auteur ; 
dans le cas contraire, il les aurait decrites comme il a fait pour d’autres 
especes du meme genre (par ex. aegyptius). 

Il existe aussi une autre difference : ce sont les petits poils du premier 
article antennaire, que Macquart dit « blancs en dessous » ; chez flavipes 
(Meig.), ils sont entierement noirs. Cette derniere espece n’a jamais ete 
prise, a ma connaissance, en Sicile. La localite la plus meridionale que 
nous connaissons est Fiorina (Macedoine) ; elle a aussi ete prise en Asie 
centrale (Lehr 1958). 

De toutes ces indications, il est difficile de se prononcer categoriquement, 
mais nous estimons qu’il s’agit plutot d’une forme locale distincte. Un 
materiel de Sicile permettrait seul de trancher la question. 
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